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RECHERCHES SUR LA DIRECTION D’AIMANTATION DES ROCHES VOLCANIQUES ();

Par M. BERNARD BRUNHES

i. I,~! . 2013~ousavon~ 1 "M. pour-
suivi, ,1. David et 111Ul, Il de rechercha "’,’ ~leluali4ues sur la
diruetion d’aimantation Ùt -, 1’" HB ;:-. volcanitylr’· l’Il place.

Îalt rllÊ’me dt~ 1~~11111~1Iltilt1011 Cl~’ ct’S l’ttt’~l~ ~ · ~t ç m111ti1 n~ lnli~ l~rll;.â-
temps. Lïld"ll~itt’ de l’l’Ut’ dlTlltlIIl:dllJll t’t "1111 ~tal~tl~ltt’ mIlt

donné lieu a l~lu~ltrmr~ fl’~iWi(1B. lurlmnlllC:llt, clt’ t..,.. t.f.~ 14’ul~ll~l’altE:r
en 1 ta 1 i e ~ ,l, Je. B I.t : l’ 1 d" l ~» &#x3E; 1,«1 , l , en r111ema~;nc..~bt a reconrm
c~tlt’ I 1 Illa"’Ilt’titt’ td’ 1It)l’,lvït’ d illl W~Ir;’Ilt’ti~Itlt’ ~tt’rllllllt’llt collsiUé-
r al) 1 L’ . FuI ~ h e l’a! le l’ a L’ la b 11 une el l ’"- 1111 ( , t il, ri f ’ III l’,’ J" " ~,~ ~~t’~’io~.~, c&#x3E;:I 1
roclesl’ormées de poussières a~;~ltmlt’l ~’t · t ~ i,’~ iaa~,~n~ ~ ~~n ,~Iu~.. ~~ -,

provenant t_ln ~’!’l’ltal~ot’v c’mtl~tw~ nf’ I1~’u. ~ Oiil1 t’t’~ derniers (’.1"’, d.....,

baguettes taillt’l’:-’ dalB’-. 1.1 l’Iwlll’ l’! cBa)nin’’t’~ ;111 laboratoire Il ¡’Ill

perdu,auboutJ.equelqUt’’’’’IIIIIJ’’’’1I d 1111 dtl, tllllllli III" lIt tlt, traction

all plus ~~ Ou 1~ tlt’ l~’(_ll’ all11~111fittltUl ~tI’llllltll’~’ i ~rlll‘ ~t1 t’tl‘ ut’~l,’ lm’-::20 °

oij2e~s,l’ainlantatiojl rémanente est au contraire très faible par rapport à
l’aimantation induite par le cliamp terrestre ~lul ut’1. l~olglieraiter.cher-
clant la raison chimique de ces différences. l’ l’u Il avoir démontré que

latransforl11ation ùu sesquiuxyupue l’cr en 111l~;Ilt’tltt’. ~Imt· 1  &#x3E; , ,1 &#x3E; 1 , de

ferque contiennent 1t’~ l’1It’lll’’’’’.l’t’lld 1 aimantationpius stable. Ce sunt
ces remarques qui i Ont l’ulldllll u 1 tude sp.st~ôiiiatijuc de l’aimanta-
tion rémanente delà 1&#x3E;ii ji , &#x3E; il a 111m1tI‘t’ 11111’ 1 ;i i&#x3E; u i 1 , 1’&#x3E;ii&#x3E;ii g~iiieuse con-
serve. apr’’s la cuisson, la direction de 1‘aimantatiun du champ ma-
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gnétique dans lequel on l’a cuite (’). On connaît les beaux travaux
par lesquels il en a conclu à la variation de l’inclinaison magnétique
depuis le VlIe siècle avant notre ère jusqu’à nos jours. Il a étudié des

vases d’argile cuite, allant depuis la période de la céramique étrusque
jusqu’à celle de l’industrie pompéienne, etadéduit de leur forme et de
la distribution de l’aimantation à leur surface l’angle que devait faire
avec la verticale la direction du champ terrestre à l’époque de leur
cuisson.

Il a été ainsi amené à penser que les vases les plus anciens ont
été fabriqués à une époque où l’inclinaison, dans l’Italie centrale,
était en sens inverse de ce qu’elle est aujourd*hui, où le pôle Nord
de l’aiguille aimantée se dirigeait vers le haut (2). C’est ce résultat
surprenant qui n’a pas été admis en général par les physiciens qui
s’occupent de magnétisme terrestre et qu’a contesté le physicien sué-
dois Carlleim-Gyllenskjüld en particulier(3).

Certaines singularités du magnétisme terrestre dans les régions
volcaniquesontdonné lieu également à un certain nombre de travaux
en Allemagne et en Italie. Filippo Keller, parcourant la Campagne
romaine, y a reconnu un certain nombre de points isolés, « punti dis-
tinti », où l’aiguille aimantée devient folle et change brusquement de
direction entre deux points très voisins. Ces points ont été étudiés
par G. Folgheraiter (1); il les a attribués, pour la plupart des cas, à
l’action de la foudre, qui, tombant sur une roche magnétique, a dé-
terminé au voisinage du point de chute un champ magnétique intense
créant une aimantation permanente. ’l’oepler a étudié, en Allemagne,
un grand nombre de ces points, et s’est préoccupé du sens de dis-
tribution du champ circulaire autour des points de chute ; si ce sens

est connu, on en déduit immédiatement le sens dans lequel le courant

(1) Divers acil~·nc~ ;~~wlt’nt bien remarqué que la hriqne peut être aillH1Iltt"I"
légèrement d’.tdk’nr~. llm tl me fa( -on très stable: lctw lu, M~t.-unni~nt. rd imh-
’1111’ ;1B1 wu :--it’B’lt’: llldl" est le premier qui ait cuit ~l(, 1’+&#x3E;ril&#x3E; &#x3E;1,m

Uli cl1,tlllP 1l1a~llt’tlql1l’ donne. et vérifié que la direction du cliimj&#x3E; ~t ..Il de
1°ami iii ii&#x3E;ii jiic B’tJll...erBt’ l’,ll’~de (’l1ilp,

- 1 1 Fil 1 . d II l, -B 1 1 1 Il../. rtt’ l’ltt~·.. - ~~ l’ B III. t) 6 0, - On t r t ) II B’ t&#x3E; I,l. 1 t d il r t 1 d (’ du
Jrrut tt(e! f/~’ I’Jr~ptr~ttr·. la lul~lin~,&#x3E;~~~1_1&#x3E;W ~’ des (’tI11111LUnicatiuIlS anB LlIlCt’1 tlt’ t’’d~h~-
I’alltt’l’ SU1’ ~P~ ljl rytt tt’1‘r’~ tlt’ lCC JW tt(tlt’ et sur l’1ltt JtltCfl~rrlt !ltU~ltr’(tt~t(t’ t/~(tt~ l rltt-

t ic~uitc~.
(3) TE’l t ts·tl~ttlÎ 11’j&#x3E;li&#x3E;fi,»i, t 11, II. 11i,
~1~ G. Ffi! 1,1111. B1111" I ~rtltt~l rtl~/tttt‘! ((t’tIP l‘rrC’Ctt’ et le fll~Iltlll(l~tUttP

l t c~~trtt~t t~lt ~ ,~l~, r’r ttr’ttl /,1 ’/t’»/.,iùcl t/~t l~t r~.c rit HUI//(/. Il :1, .



a passé (’ on a reconnu ainsi que, dans la grande majorité des cas,
le courant électrique a passé de bas f~Il Imttt, c’est-à-fiirt= ~m~ cle lélec-
tii ¡YI’ Li ~~ltl 1,&#x3E;inl&#x3E;er du -:¡r It&#x3E; s’ t d 111"1111’

cherche a évaluer.par 1 étude de 1 aimantation des roches au voi-
des points frappés de la foudre, 1 intensité du courant aimant.!
est arrivé à des valeurs clt’ l’ordrede 1U "" ~~Irll~r c°i _. Ijt~~’I,el. ~ 1

sur ce principe un petit appareil ingénieux u installer sur un para-
tonnerre pour mesurer le courant de la fc~ t 1 ~ ! I’,

Un cert.IIJl ru~I1n11 r’ ~l ,,1)"""f B ,il ions de ~~- III" Id 1.lldlne

J , ’ ~ J&#x3E; Il Y"" U Il tel) Il Ii r 111 e pu Ill’ Il 1 ) II ~ l,. ~ l’ ( . Tl 1 . 1 1 (}’ pIc r sur lE’ sens
J a Il ’" le q n e Ir, .ll’ l’ tri ci tee ~ t t ( . fil b t ’11, ~ 1. l Í "" a~-~tlut~s Lt(tt~ricljres

dans le Ganta) et 1r’ ~ «1ix Il 1 III son t amf’In’ a llt·Il~t_’r, avec 1" 1 r,

que. si certains lit’&#x3E; jtotMts distincts » s expliquent très bien p.n i d,"
chutes de foudre, 11 y en a d autres pour lesquels cette explicatiull I1~·

paraît pas du tout suffisante B~).
Nous aurons à rewllil’ lit, t’Pttl’ i’Jlptlrtante question, que je si,_, I),I-

lerai seulement ici piltlr 1l1,11111’(’1’ ,Iw’t~ jii&#x3E;lle orudence il LIlldl’.1 111"’1’

des conclussions de t~tlt~’~fylt’~ 111.’’’’’111’(’’’’’ 1-~ ~ ~lii:.,’n,tr ¡l,,, ’-’Ilit

une complication souvent t1a’&#x3E; ;~,’rl~l(f‘ ~;~t~,~ l , ti,1, 1&#x3E; 1.i lii.i&#x3E;.ii&#x3E;ii

normale ou vraie J’ailllallLÜiuI1 de la 1’(Il:lJt’ : Illal:--. l’J!,’’’’’ lll~ ~()IlL pUIIll
la cause générale de l’aimantation rémanente de la roche.

Nt e 11 0 nia 1 e premier, se!on l F Il L.~ il ¡ 1 1’.1 i 1 t ’ l’ , 1 . 1111 "" l’ 1 J 1 l’ ([Il cIe s
laves du Vésuve, eii ~1’ rl’(’tutmli~·~111i, ~tW (]il !!/’l’lldl’’’ t’t ~dl’d(’I’ la

direction d’aimantattondu champ t"I’l’I,,,t 1’(’ ddIl.... It’C¡,lt,1 1 Il,,,", ...,’ ,&#x3E;li-

dlÎlLnt, nlal~ 11 n~1! 1)el~ ~~illt l11’ 111~’~lll ~’‘~ t~ll~lillil~ltlB’t’~ ’ . ~’ ~n~Il~’I’~tlf~’I’
est porté à admettre cette 11.B 1)( JI Il , ...., l’ d t 1 -’ 1 ( 1 ! J ’ , Il 1..t 1 1 Illi. 1 ri"" J If 1 1 J l’ 1 t ’ ’"
laves, et d’une faeun n’ n’ t aie pour les rochets provenant de coulées
- -~~ -- - - - -- ---- - - - --- -- - .~ -

(1:, B1 l B I~d E’I t 1 1 lrlrcrr~~ fl~m ~lt’l,tm.c’lti’n ~fm~mttm~t iu f

’.il~~i~’~""~~ / 1 .p, . ~ t ,
~~~~- .I . t ci 1 I l’ B1 B ’I 1 JI’.B 1 ,1- ~"~ -ta’ !~’ ~~~ttttlti’t titt t~tm ~I ity I tl

i....olt- qllJ, .lllllllllt’I¡l ¡ 1111 1 fi’ ¡I ’lIlJetresde raYlIH aYllnt CI.’ lllllt’ pUllr
( t’utt  . attire te pote &#x3E;n’i t~r’ I,1 ~rW I1- le pùlt&#x3E; ~11t’ti, au point de donner
a l .l.lr.!luIlt&#x3E; lInfl di!’I’.’!!"I’ , &#x3E;- ,"  ... ’ l,... i ’,"’,... , -

es lignes ~1 ,Il!lt.iill dlt!11

tilt (11111’ ’"1 " 1 1--1 ...,...,..,... 1111 1",,~ ’-"B111 t ’1"1’ l,’ ~~,

"’i ’ 1 " ’i l &#x3E; ’  t ti’u~: l~~lll5 la Itrc+f~tl~ct~ u~- ~le la h.
B11 - !t"’B B " alll’iit t tilt ,,tr,&#x3E; 1II’I..I"it i&#x3E; &#x3E;; BlU cuu-

1 l’ IlIr’ LI

ii , ,i ih-1 .. 
, i ’28 se -

IH t ....
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solidifiées ; mais il pense qu’en général il faut attribuer un effet plus
ou moins intense à l’action lente et prolongée de l’induction ter-

restre sur les roches déjà solidifiées et refroidies. Cette dernière

action serait même prépondérante dans le cas des tufs et des rocles
formées de poussières agglomérées.
Pour avoir une idée de cette action, Folgheraiter s’est borné à

clerc,lier, non pas 1 orientation réelle de l’aimantation dans une

couche, mais seulement le sens de la composante verticale de cette

(Il. Il a opéré par deux procédés qui se contrôlent : il a

taillé des échantillons de roches en f orme de baguettes allongées
verticales et a constaté que, dans tous les cas étudiés, le pôle Sud
était en haut et le pôle Nord en bas. Il a examiné un certain nombre

de bancs horizontaux de lave solidifiée sur plusieurs mètres d’épais-
seur, coupés par des trancllées de route, et a cherché, en se plaçant
loin de tout point distinct, ce qu’indiquait la boussole sur le sens de
l’aimantation de la base supérieure et de la base inférieure; la base
inférieure a toujours présenté une aimantation Nord, sans aucune

exception ; la base supérieure, une aimantation Sud avec une seule
exception.

Mais, pas plus que personne jusqu’ici, il n’avait fait de mesure

d’orientation de l’aimantation dans une coulée volcanique, et n’avait
cherché jusqu’à quel point cette direction peut être constante et

définie.

Il. La bi-ique ititui-elle. - C’est ce problème que nous avons
abordé. Nous avons commencé par étudier la direction d’aimanta-

tioii dans un type de roclies assez rare et dont les propriétés magné-
tiques n’avaient jamais été signalées : il s’agit de la Imi~y!c ~iat~c~wlle,
de l’ai&#x3E;yilc métamorphisée et cuite sur place par des coulées de lave
qui l’unt recouverte~).
Nous avons examiné plusieurs de ces gisements d’argiles méta-

phorphiqlles, d’abord près du village de Beaumont, où 1"argile est
sous la lave du ;&#x3E;1.iii de ..BlOlltjol1, et près du village dcBoisséjour,
ou 1 «1&#x3E;gilc ;i lc cuite par la lave au volcan de Gravenoire (2j puis à

- - -- -~~- - ~ --- -- - 
,

-et (~vv m, ~n~~ /,( ~1~~ r~c~l~,»~ ~l ««~~cc~alatio~a dans des cozcclae~ n ~&#x3E;&#x3E; ~~~la
lt ,~ - t’/I 1m c~pi~~ ~, m de, ~~«t~i~e’· de (utw [C, 1~" t. CXXXHL t7. 1:1:¡, 1.&#x3E; jtlll-
let 1:~~~ 1 .

- L’11 ,1 &#x3E; « &#x3E; ~~~ "l"’llllll}l1l’ lll’lb fut signalée an cours duiu’ ~~r’utm~mule
par il u1. qUI a rait une ulunu~m~pliie g0ulogiqul’ 1&#x3E;1,iill.e
~.u ~ ~1~:,~._ ~..~ ~~. u . ~_.~ .. ~.
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Royat, où se trouve une carrière étendue de brique naturelle repo-
sant sur une coulée de lave antérieur? * ~__=‘ 

par une coulée qui
vient du petit puy de D~‘rln~’ : i~Ilfil~, en x: points du départe-
ment du Cantal, et notamfn’ 11 a Pontfarein commune de  où

une carrière de brique natuI’I,lI0. mi«- au {nnr par nne t . 1 ~

route, suit la route sur plus de 1lmlll‘ tl’t’’’’’ J.. 1&#x3E;iig, au-dl’~""L
couclte de basalte des plateaux miocène j.
La brique présente un intérêt t exceptionnel. car. dp" nnmbrPiip

expériences de Folghei~~tit,~i~ ~ur 1, j,,t&#x3E;i&#x3E;1, 1 1 ~~w ,,1&#x3E;,&#x3E;1’;,iti&#x3E;iis

sur dos fragments (li, yasp", aIl1iqlll’’’’ il r"~1l1t,1 jii,, lalil~~allt~cti~n!

rémanente de l’;lr~’ÎI¡, (ïlilll prebente une &#x3E;ii,1,ilil&#x3E; all~-«luu. Si 1-cnr

a, dansles ban.; , l 11’~lltl iiaturelle, une direction ,1’,iiii&#x3E;antation bien

définie et qui diffère de la direction du 1’11;"11/’ tl’l’I’I’...II’e actuel, on
est donc fondé à admettre que la Jireeliull ~l~!11llntatir~n pst bien

celle du eliaml) l’époque où la conl!". ;,1.;iiiijii&#x3E; ,i tl’,~11~-

formé en brique 1 argile.
Uri nous avons reconnu que, dans des l~anc,~ voisins, situés sous la

même coulée, mais de couleur et ci’a I1!! l’~’ dith rentes, parce que la

composition de l’argile, et notamment sa teneur en fer, est différente,
il arrive que l’intensité de l’aimantation rpn1anpnfo V’1Pj" Il’ln.... ,LI

larges proportions (ùp 1 ~i (11 plus, tandis IIlI’ 1 1

le même, et cette direction. 1,&#x3E;liiii«, ,,,1 , ,ii i;;.,’i’il, ilitl’.iiiii&#x3E; .l&#x3E; lci

direction actuelle ducliamp &#x3E; t ~’ 1!v’~ t l’~’ .

Pour étudier cette direct.o;t. f¡jlll" d,’llll’llt’ll=-’ dit 1&#x3E;.iii’, 1’1 dtl I.l

roche en général, des ~e’~~f~,nf ‘~,j,,, , , ~,&#x3E;,l,I,·, ~"w’,fi~’, .",,· ~,~«· ~’.
On commence P,11’ ~Il’r’.~~’1°, .lll ntBr.m. Il!II’ 1’.i,,&#x3E; 11111’1/11111 Iii’

supérieure. Sur Cl’Itl l’i~ 1t.’I’Î/’lJiI,¡I, elll 1,lat’" Illlt’ Il’ lit,, ?

de dl}cliJlai~()II, l11 1’&#x3E;ii tl’lil’I’ Iil- la 1’111’/11’ 1111(’ t1I’I’}¡I’ J’.’I’.dl¡ 1 d 11

direction al’ t 111’ II t’ d t’ l’. l i ~ Il i Ill’ de 1&#x3E;.&#x3E;liii,ii,&#x3E;ii, 1.i j,,,iiil&#x3E; ,1&#x3E; 1,1 11;..li&#x3E;
étant nll’1~’t’t’ ~’f’I’s l,’ :B111’’’ 111;I~rl’ t!’III", 1 ~tl ni mnilln’I’~t nlll~ l.t f~i~’f’
horizuntale un carrt’. d 1 q Il l-,, "1" t ...;; sont respectivement parallèles et
perpendiculaires a 1;! ~lir~’utlmll ~lr’ c~E~tte lli&#x3E;.li&#x3E;, .’;iiil ,1, 1"1;iclier

It’t’halltillon de la roclie, on ~11’~’._, titI" ,1, 1.l"I’" 1,  j,,,i’

exemple la face N&#x3E;11 m1 la f;tCI’ ;--’11,1. ""Il iB’;tIl 1 LI ~11~I~, -.1 ’Il dl’ I.l

carrière. On détmhltl l’Jl"’llil,’ iiii 1,1&#x3E;: pl Il.... ~l"’’’’’ 11111’ j"’I,lldJtldl’lll

à conserver, C’t «I! ~’il ,!~’l1~ B1’ Li Lu!’’- ) j l’ d’ 1,,&#x3E;i~ un au I,ll~ml’tllmll’t’.

l’, ti; ;.&#x3E;;i,,;1,&#x3E; 1&#x3E;,,,&#x3E;; ’x #&#x3E;t.. ,n,1,,1,,ù.é&#x3E; ,1&#x3E;r ’l ~ i&#x3E; o, 1I1~""I.’l}r des Ponts el
( 

o t e
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en s’astreignant absolument à ne retoucher, dans aucun cas, la face
horizontale supérieure où est tracée la flèche.

Parfois il n’est pas commode de tailler des faces verticales exacte-

ment perpendiculaires et parallèles au méridien magnétique actuel.
On peut, soit tailler quatre faces verticales orientées ~’‘~’.-S~~l.,
SE., NE., soit encore tailler quatre faces verticales satisfaisant

simplement à la condition de découper un carré sur la face hori-

zontale supérieure, la flèche ayant par rapport aux côtés de ce carré
une orientation quelconque.
La détermination des trois composantes du moment magnétique

suivant les trois arètes rectangulaires du cube donne l’orientation du
vecteur qui représente son aimantation par rapport à la verticale et
au méridien magnétique actuel, c’est-à-dire l’inclinaison et la décli-
naison de la roche en place.
La mesure des trois composantes du moment magnétique se fait

en portant les échantillons cubiques (qui ont, suivant les cas, de 5 à
10 centimètres d’arète, généralement 8 à 9 centimètres) à côté d’un
déclinomètre Mascart, dans la première position de Gauss, et obser-
vant la déviation par la méthode subjective. On place l’échantillon
dans une position AB, puis à la même place dans la position BA, en
écllangeant les faces A et B. Cela donne la composante du moment
magnétique suivant AB (~g. ~.).

FIG. 1.

Pour chaque face de cube tournée vers le déclinomètre, il yr a quatre
positions possibles du cube : on lui donnera en général ces quatre
positions successives, qui doivent donner la même déviation si le

cube est disposé d’une façon bien symétrique par rapport au barreau
du déclinomètre (le centre du cube sur une lorirontale perpendi-
(’lllairt1 au barreau en équilibre et passant par le centre du barreau)
et s’il est formé d’une matière homogène, uniformément aimantée. Si
un échantillon bien centré donne, entre les quatre lectures faites

ponr un&#x3E; n1t’.me face tournée vers le barreau, des écarts trop grands,
il est inutilisable. Si les écarts sont faibles, on prend une moyenne
des quatre lectures.
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La force démagnétisante est négligeable dans toutes ces mesures,
et on en aune contre-épreuve dans ce fait que des échantillons voisins.
taillés l’un N.-S. l’autre avec faces verticales .-

SNV. et B "’.-S F . , donnent exactement la même direction de Li t l~ 11-

naison dans la roche.

La méthode de fixation de l’orientation de la ruche est sujette à
une objection assez grave. La boussole de déclinaison peut être
affectée par la roche elle-même et ne pas donner des directions pa-
rallèles en deux points, pourtant 170isiii,, du in. ni. 1 ,,i ii~ , an cas où

l’intensité de l’aimantation de la roche -.ci-an tu s variables, ou bien
où l’on serait inégalement éloigne d un j&#x3E; &#x3E;1&#x3E; .  1&#x3E; procédé est appliqué
toutefois à cause de sa rapidité et de sa commodité, et parce que,
quand on prend les précautions nécessaires, il est suffisant, étant
donné l’approximation à attendre de ces mesure~. Toutefois il est à
uoter qu’en général les déclinaisons dans mn même banc présentent
entre elles des écarts plus notables que les inclinaisons, et, de plus,
que, dans le cas ou les échantillons ont été taillés par nous-mémes

on tout au moins sous nos yeux, les écarts entre les orientations

obtenues sont notablement moindres que lorsqu’il est arrivé de rece-
voir des échantillons taillés, d’ailleurs, suivant notre méthode et

par des collaborateurs qui nous avaient vus opérer, mais qui ne se
mettaient pas au même degré à l’abri des erreurs possibles.
Nous avons pu prendre plusieurs échantillons à quatre principales

carrières de brique.
A. Carrière de la route de lloisséjour (coulée de ( ~ ravcnoirel .
Premier échantillon (1:1 niai i 1901 ~ :

Déclinaison = dl"I,IIILII--.IIIl .11 tii&#x3E;11&#x3E; id ~

Inclinaison = i m 1 m, m, ~ ~ ~ ’’. :

Deuxième échantillon :

Troisième échantillon (n° 8, Sur. ~’lys. , 1!t()~ :

1-3. Carrières de la route de Beaumont (coutcc dit volcan de Mont-
joli).
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Il y a ici plusieurs carrières d argile métamorphique sous la même
coulée, notamment une carrière notée n° 5 et une n° 7 dans notre
carnet d’observations.

Carrière n° 5. - Échantillon n° 2 (B. 9. de notre collection ac-
tuelle) :

Carrière n° 7. - Échantillon n" 1 :

Echantillon n° 3 -

Échantillon n° 4 :

Échantillon n° 5 :

Tous ces échantillons ont été taillés par ~~ . David lui-même. A

part peut-être l’échantillon 3 pour la déclinaison, ils montrent une

concordance excellente.

Les carrières n° 5 et nù 7 sont distantes de 30 mètres, et surtout
elles ne sont pas formées de la même argile. Les échantillons de la
carrière n° 7 sont beaucoup plus aimantés.
Nous allons donner pour deux échantillons, le numéro 2 et le nu-

méro 5, par exemple, les valeurs des nombres lus directement au
déclinomètre.

llcliantillon (‘~), carrière n° 5 (cube de 9 centimètres d’aréte) :

(composante verticale du moment magnétique, dirigée vers le haut),

Nous comptons la composante verticale du moment n1agnt!tiqlle
HB positivement vers le haut, la coniposante horizontale N.-S. posi-
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tivement vers le ~ or~l . et la comptante I:. - ~~- . pobitivement vers
r Est.

L’unité est la petite division  1 &#x3E; 1"é;lielle divine lue dans la lunt’ttr.

Led i xi è n1 e de petite division m~ .’,,ï,~.,~., ’-’ - .,~-.~,.+t~ment : ~~1~~~~~un

de ces nombres résulte de la 111(1:-1_’111
On en tire :

et

Voici maintenant les lectures dans l’écliantillon ,,1&#x3E; , t’d [ 1’11 i’ 7

(échantillon de mên1e dimension, mis à la même place) :

Un tel accord est, hâtons-nous de le déclarer, tout a 1’:, i fortuit. Il

effet, nous avons, pour l’échantillon n° ?, une composante E.- BY. L’gale
à 0,J. Ce nombre’ 11,~; est obtenu par une difll’l’(’llce de lectures, dif-
férence du nombre de divisions lu dan~ lal lunette lorsque c’est la
face J~. et lorsque c’est la face B~ . d Il cube clui sont en regard d B1  1 &#x3E;.l i-

nomètre. C’estla différence d 1 1 d t’Il ’B Il 0 11 l b l’e s SUI’ (’ h ; B t’II Il dl’ ’" / ! III . l "" il

n’est pas inadmissible de commettre une erreur de 1). :2:~. on I 1 d dr

petite division. En réalité, nous pouvons penser c 1 m’ I at 1 ! 1 U1 ! I t a t n a I l

I~:.-B1-. du nuni(~i~() 2 i~st comprise entre 0 et + I. 1[m~ w’t lTdl’1

entre 0 et + 1 pour la composante E,-BY. donnerait un  cart pour la
déclinaison entre 1&#x3E;Ù et i5".

Il en sera de II1t"IIlt’ toutes les fois qu’on aura dt’" rOI’III’~ tlv~’. 1&#x3E;tul
ain)a!it(’’cs. I.’aillmliWiun de cet &#x3E;&#x3E;1&#x3E;iiiitill&#x3E;ii ,i t &#x3E;1,&#x3E; li Ilyiron

~0~0~)  1.  1 , S. Il faudra dum’ ~m L:cH’dur de Urcr dl . ~, . !111’1l’PS

ii&#x3E;ij&#x3E;iii1.iil&#x3E; 1&#x3E; l’examen de deux ~~tl tl’mlscubes~ &#x3E;1 ""’IJ’tt/llt d’’ B "n!"ir

1&#x3E;liiirL&#x3E;, ai quelques deg~r&#x3E;, j&#x3E;1,,, 1;1 tllt’t’(’tlmtl d’aiIllllldldill1l dans une

roche de l’examen de (1 1 1 1 j 1 B 1 1 ,’’’’’ ~u’~ttit1f1~1t~11~. l’ t. 1 liT’ .’,,’ 1 1 l’ l ’ ;1 1 ne

faudra pas conclure tlt’ ’’~ 111B {"’u ~1’’¡lIdl’’’’’ l’ l’"

les échantillons d’une carucic donnée à la nun-exislel1~" J HIll’ dlI’eC-
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tion définie, bien que difficile à déterminer avec certitude, pour l’ai-
mantation de la roche.

Ici nous avons rapproché précisément les échantillons n° 2 (car-
riëre ~ ~ et n’ 3 carrière -l, de la route de Beaumont. Le second pré-
sente une aimantation sensiblement quadruple de celle du premier.
Et cependant la direction d’aimantation est remarquablement
identique dans les deux.
Nous avons repris récemment, en 1906, l’examen de l’échantillon

n° 2, et nous avons vérifié les résultats obtenus en 1901. Dans cet

intervalle de temps, l’échantillon a été placé au laboratoire et a

occupé des positions quelconques. Il n’a donc pas changé depuis
cinq ans.

Les échantillons précédents sont tous taillés exactement N.-S.
et L;.-‘1’., sauf l’échantillon n°:3 qui est taillé :~1F.-S~~V. et ~T«’.-~E.

H. Carrière de Royat. Coulée du petit puy de Dôme. - Premier
échantillon taillé en 1901 :

Échantillons taillés en 1903 (David):
NI 1 -.No 2:

?2:

N°3: .

Échantillons taillés en 1905 : n° 1 (1t. 13. i) : -.

N° 2 (R. B. 2) :

O V C ! l a 1J v .

Échantillons de i 906:
NI i (R" 1) :
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N° 2 ’R’2 :

On trouve ici des écarts très notables, surtoat entre les diverses

valeurs de la déclinaison. Les échantillons de 1 ’&#x3E; &#x3E;li ~jt 1 "  &#x3E;1" n’j IIlt pas
été taillés par nous-mêmes, et, en outre, il faut 1.1)..",1’B’B’1’ qUI’ raiman-
tation est en général très faible, et la grandeur des COIU {&#x3E;""a Il tes
horizontales mal déterminée.

Si nous trouvons que, malgré tout, dans ces échantillons qui sont
d’aspect, de couleur et de gisement différents (quoique toujours
sous la même coulée), comme c’est le cas pour T1().B aL eBish’ une

composante hori~ontale dirigée vers l’Ouest magnétique. du même
ordre de grandeur que la composante dirigée vers le Nord magné-
tique ; si, dans des briques d(~ la carrière tainees ;’1 l~)n du méridien,

nous trouvons que la composante Nl.I,-SNN , est, pratiquement,
nulle, la composante li&#x3E;ii/&#x3E;i&#x3E;1il&#x3E; perpendiculaire étant notable, nous
serons en droit de conclure que la déclinaison occidentale révélée par
la brique est supérieure d’environ 45° à la déclinaison actuelle, sans
toutefois que nous soyons scandalisés s’il arrive de trouver. pnnr cet

angle, des valeurs variant de 1ÜO à non.

D. Carrière de Pontfarein, commune de Cezens (Cantal). - Il

s’agit ici d’une carrière d’argile grasse, qui est rester assez molle à la
cuisson, et qui est extrêmement friable ; les échantillons ont du être
conservés dans des boîtes cubiques en bois.

Cette carrière a été mise à jour par la construction d’un chemin
vicinal : elle s’étend sur 100 mètres de long, sous une couche de 4 à
J mètres d’épaisseur de basalte miocène, dit des plateaux, à
1.~0 mètres d altitude moyenne.
Le premier échantillon (orienté N.-S.), examiné, a donne les

résultats suivants :

d’au l’on conclut:

Deuxième échantillon :
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ce qui donnerait :

Troisit !h’ échantillon (morceau y) :

Les mêmes remarques que nous avons faites pour la brique de Royat
s’appliquent ici, et la détermination exacte de la déclinaison notam-
ment est très difficile, vu la faiblesse de l’aimantation horizontale.
Plusieurs autres échantillons donnent des résultats compris entre
ces valeurs extrêmes.

Mais ce qui ressort de ces nombres, c’est d’abord que le pôle
Nord est, dans ces échantillons, tourné vers le Sud ; c’est surtout

que ce pôle Nord est ici en haut au lieu d’être en bas. L’inclinaison
est négative.
Donc, si la direction d’aimantation de l’argile métamorphisée nous

donne la direction du champ terrestre à l’époque de la coulée, nous
savons qu’en un moment de l’époque miocène, aux environs de Saint-
FIoul’, le pôle Nord était dirigé vers le haut ; c’est le pôle Sud de la
terre qui était le plus voisin de la France centrale.

Cette conclusion me semble s’imposer. En effet il n’est pas possible
d’admettre un retournement sens dessus dessous de cette longue
couchc horizontale d’argile métamorphique, sans cluoi la lave qui l’a
cuite serait trouvée au-dessous et non au-dessus (~ ). Cette lave, comme
nous allons voir, a la même direction d’aimantation que l’argile
qu’elle recouvre.

1)c~ nombreux échantillons, écllelonnés sur une longueur de
1(1() mètres, donnent constamment ce même résultat, ce qui exclut
alm~~lu;nent l’hypothèse d’un plle purement local. Si cllrlaincs roches
out une force coercitive assez faible -- ce qui ne parait nullement être
le cas dr la 1&#x3E;iijii&#x3E; - I)o 11 l’ que, COll1111e l’indique Folgheraiter, l’action
pi &#x3E; 1 &#x3E; 1 1 z&#x3E;&#x3E; dit c~lmmp t&#x3E;ii&#x3E;,1 re 1&#x3E;iii~ ait comtnmtliqué à froid une certaine
ait!)antati"n qui ait pu ;ilt~i&#x3E;1 aimantation primitive, cette action de

j Les l~rmutc:t~ cchaiitiliuli- mttt L,2 Lulles sur place par ii-même.
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la terre depuis plusieurs siècles n aurait pu a:,:’ir que prmr transforlller
des roches ayant leur pôle Nord en haut (lU 1’11B’111’" ij ,iiit I~’rr~° T.,.L.

Nord en bas, et nullement pour upt’rt’r la t rlll~it ’1- )11 11

Il nous semble donc que la coii,--t2,liit~iice que nous en avons tirue sur

l’inclinaison négative dans la France centrale, àiin nl,.1) h1fd 1&#x3E; l’époque
miocène, a désormais en sa faveur un argument t i , quelque
paradoxale qu’elle ait paru aux j&#x3E;liy,1;»&#x3E;ii, occupes de magnétise
terrestre, habitués à regarder l’équateur lnagnétique comme une
ligne sinueuse qui ne s’est jamais rcartée en aucun point de plus
d’une vingtaine d-~ degrés tle 1-t=yllatc’llr ~;t’~,’~’ral~lliylt’.

1I. Gariheim 1;lleii;1;_j1&#x3E;ld nutamment. ylil a entre leb mains Iln

échantillon Je notre brique de Pontfarein, s’est rallié ànotn lllallir’l’e
de voir.

Ajoutons que, lors de nos pn’mn’res recllercll~ un IHU1, il l

est arrivé de rencontrer, sur la route de 13ui:--.séjour, une toute 1»’tltt’
carrière d’argile métamorphique, l&#x3E;,ll’ai~~allt cuite par un’ utjlll~’t~

distincte de celle qui a donnl" la eariiere 11 i , et dont 111111" ii"i, &#x3E;&#x3E;ii;

pu extraire que deux échantillolls, t’at’gih’ ,1,ii&#x3E;1 ,xli&#x3E;é»ii,iiiiil trahie
et très peu étendue. Aussi notre cahier 1’&#x3E;1 &#x3E;u&#x3E;i&#x3E;i’ations n indique les
nombres relevés qu’à titre de renseignement, avec la melltion « pas
de contrôle possible ». Or ces deux échantillon, d’ailleurs a&#x3E;sci

peu concordants entre eux, présentent le pelé B()t~d en liaut.

lll. Irlc.ezlzlr; des clt~’re’tr,~,~, r~ ~r~,~r~~,~t~~li~~fc c~rr,z· ~n l~,’,,~,,,.,~~~j~,,’f’~u~e~
dans la lave si1&#x3E;Jiit&#x3E;«&#x3E;.i, - La l’Ulllparai~lIIl ~lt’ L.I dll.t2ctl()Il cl~ailllilll~

tation dans des écliantillons cubiques pri..., dan"" la 1"ltl(’}Hl 1&#x3E; 1&#x3E;iijii&#x3E;
naturelle et dans la lave supérieure Pl’L’’’’’ldl’ ull iiit»’&#x3E;1 !ldl’!I-
culier.

Pour labrique, nous avons lieu de penser qm’ la ~l aiman-
tation représente eelle du ilii»iij&#x3E; n1a~ïll ty~l~’ 1ii&#x3E;,ti&#x3E;&#x3E; dit 111111 ,1 a

l’époque de la cuisson.
Si la direction d aimantation e’t 1;1 111’’.JtH’ 1;iii, la ’’onehe de

basalte qui a cuit luil’;"511t’. ~ , """1’,1 iii; B~tm’.dt’n 1’’BII!’I’lIIleIltale
prectenbc de 1‘~lB’1)U~ilc’~t’ suivant 1,1jii&#x3E;11. l &#x3E;,1 ~’lt ~~’ 1 l,Il’l "t!l"""dIlt &#x3E;1

se »vlidiiiaiit que la laYe ~’e~l aiiiiaIii&#x3E;ç, puur lie j&#x3E;lu&#x3E; ~e llludi1il’l’ (Ille
fois refroidie.

Nous avons particulièrement E.’Ba11111I1k’ la rarr’.’ r. el, 1~11.B’,d, ,’t

prélevé des ëcllantïllt,ll‘ ~nll~itluc:5, de , B ellll¡tI.",Le,11 ’ . ,

Burlk°tr~5, dans la couh’’- ,t~’ habalte qui a twlt 1 ai,il,
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été un véritable fleuve charriant des scories, des cendres, ayant cons-
titué des roches diverses, qui ont donné des résultats assez concor-
dants.

Voici les résultats de l’examen de quatre échantillons de lave pris
en divers endroits de la coulée par :B1. David en 1903 (i) :

NI 1 :

N~2:

.NI 3 :

NI&#x3E; 4:

Voici des échantillons récemment taillés en 1904 et examinés de

même: -

La déclinaison est supérieure à la déclinaison actuelle de 40° à 50°
(dans un cas, un peu moins). L’inclinaison est voisine de 70° (dans un
cas, un peu plus).

L’argïle avait, dans l’ensemble, la même direction d’aimantation.
La lave est, en général, plus aimantée que l’arg ile.
Nous avons en tous les cas, ici, une contre-épreuve caractéristique.

Dans une cave très voisine de la carrière de briques, on atteint la
partie inférieure de la couche d’argile, et l’on reconnaît qu’elle repose
elle-même sur une coulée de basalte. Cette coulée est évidemment
antérieure à l’autre ; entre les deux s’est écoulée la période nécessaire
pour le dépôt de la couche d’argile. Or un échantillon cubique dé-

coupé dans ce basalte nous a donné une direction d’aimantation très
diflérente des échantillons de la lave Supél’ieu 1’0, une déclinaison de

(’)C.~..t.CBBBVH.p.~..~i~,.tnbre~U3.



719

1° à l’Ouest de la déclinaison actuelle et une inclinaison de F,

Il nous semble que ce seul fait suffirait pour affirmer que cet-- -

nilère coulée n’est pas contemporaine de 1‘~~lltr’t’. ut qlle ~-utte autre est
contemporaine de la cuisson de 1 argile.

A Pontfarein, nous n’avons pUilYtlir quj Wym ~~h~,~ ~~tillurm cubiques
de 1&#x3E;,s«lt&#x3E; ; si l’on songe que cette coulée est 1«ii, un l’a.’... pl’l’Lill. ,1

20 kilomètres de Saint-Flour, et que les burins se hrisent contre ce

basalte très dur, que les échantillons eux-mêmes éclatent sous

l’outil, on ne sera pas surpris de ce maigre résultat. Les deux échan-
tillons, examinés, ont présenté leur 111’,111 B" l’rd n haut. B oici les

résultats fournis par l’un d’eux(’) :

ce qui donner :

Au degré de précision des mesures, nous avons là la même direc-
tion que dans les argiles cuites de l’ontfarein (2).

I‘’. A~~lic~ztions. - ~~,~y~~~~~ft~~o~ rl ~murul~~~J.. r’~rc ~r~c,~~~t tfww~·t~w
actuel. - Il est clair que l’on peut fonder sur 1’iliide 1&#x3E; la direction

d’aimantation des roches en place une méthode d’appréciation dt’s
concordances ou des discordances entrediverses couches géolo~iq"~.
l~~ais il s~lraitprématnré d~allto’ illm l~&#x3E;in, ut U~ llulm‘, t’tl I~r‘In1 ,tt tm’I
de la question, de tentatives de chronologie gc~ I I t ~ ~~ ~ 1 ~,~ t ‘.
Quelques problèmes géologiques mieux déhnis j&#x3E;iiiii,;&#x3E;i&#x3E;1 suscep-

tibles de trouver dans ces études magnétiques les É’ 1 t ’ I11 t ~ I I t · de leur

solution.

C’est ainsi que la domite du puy de Dôme présente, en divers
points de la montagne, les ùiret’llllll"" 1’;iiiiiiiiilil»&#x3E;ii lt&#x3E;, j&#x3E;lii, i :ii.&#x3E;t.,,

(1) 1.’;,&#x3E;i,.&#x3E; ¡l’II tlillllflll ,i,i&#x3E;i 11/11 IlllIllII illl’ll B1 Ilii .d. du !lit Il),, ,,1 !rt’ ’1111’
l’alll!’t’ 1’1 lllll’ ,llllllld.lllClIl 1,«1’&#x3E;/&#x3E;iit d, ’111’11111. "Ilrl’lld ¡j,LII’" 1., 1

,.,i,ii.,Jii 2&#x3E; 1’»s l’:tlillant dltlll Bl’ille’ Il,,, Il .... l...:l"~ III d 1111 Id411’ B1’

r~tvltlW l. B",11I.. :tBPII’" BIlIllu t’l!Idl’ rit 1!I..trll’I!tltlll 1; 1 ollili Ud’lll"!l . l Illt i i&#x3E;1

,’1111111"" ;1B.1(1’" l.’nl" li&#x3E; 1&#x3E;. f.llJ’t’ cB,’lllkr. t Il IllBl"rII’ d,’ 1:11B LI  11 d1 l’t’lit.. 1 ¡¡jIC’~.
11 ~ eat ltcl~t’ t’ll tmllt‘ ~1r llut~ ‘rr,l- I t ~w~

(") Cet o».ti,iiitill«ii ;i &#x3E;.t. jii, cii iii j,o,,t ,,1
hori-r.urtl.tlt’ tlt· l t’~’llttttllmlt r1 ,tt ~,~tl~’ il 1 ~n l~ r t ~~&#x3E;m n t’lll ·’t &#x3E;.., mt·m t-~ ’l~ m t-
tance Berttc~~’.
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depuis des aimantations presque horizontales jusqu’à une aimanta-
tion presque verticale. Il est probable que le mécanisme de la forma-
tion de cette montagne est le même que 31. Lacroix a vu et décrit

dans son bel ouvrage sur la montagne Pelée ; une aiguille centrale,
surgissant sous la poussée intérieure, s’élève progressivement, et
se sépare en morceaux qui toinbent à droite et à gauche chaque fois
que la hauteur est devenue suffisante pour rendre la colonne instable.

La distinction entre l’aiguille centrale et les morceaux qui en sont
de simples éclats parait rendue possible par l’étude de la direction

d’aimantation en divers points.
L’aimantation de la domite en place doit satisfaire à la condition

d’expliquer, par le niag.iiétismc de la masse de la montagne, la per-
turlation du charnp terrestre qui a été précédemment étudiée par
nous ~1).

Considérons, dans une première approximation, la montagne
comme formée d’un cône d’axe vertical terminé par une calotte spllé-
rique tangente au cône suivant le parallèle de 45". Une aimantation
de la masse, dans une direction verticale de haut en bas, produira
une perturbation du champ horizontal au voisinage du sommet, qui
sera suffisamment représentée par un vecteur centripète atteignant
son intensité maximum sur le parallèle de 451. Ur c’est bien la dis-

tribution à laquelle nos études antérieures nous ont conduits. Nous
trouvons le maximum de déclinaison à 1 Est, le minimum à Ouest,le
nlaximum de composante liorizontale au Nord, et le minimum au Sud,
sensiblement sur le parallèle de raccordemeiit de la calotte termi-
nale et du cône à arètes à 4;)°, et nos mesures fixant à o~au;,B015 la
valeur rnaxinium de la composante horizontale de ce vecteur pertur-
bateur.

Or, si nous considérons un liémisplrère reposant par son grand
cercle sur un plan horizontal et aimanté dans le sens vertical, nous
trouvons : 10 que le maximum du cliainp horizontal du a 1 aimanta-
tion est bien sur le parallèle de ~:)u; ~2 qu’il a pour intensif’ ~-‘/., Z
étant l’intensité d’aimantation vert k-ale. 13e pi us2013et c’est la une contre-
épreuve iiitéi~;saiite -la composante verticale sur le "’4 )llllllel de l’hé-

mispllère doit dépasser de ~l la valeur de la composante verticale
en un pohit soustrait à l’iilfluence de r hén1Ís phl’ re amiante.

( i) J. de Plcr~s., 4e série, t. Il, p. ?t?? ; 1903.
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Si _’-I - 15 rnill~’^mI--~, I.n "Il d, d1l1t / == Il,~III~ ~ É   
, 

’" et

~ ÎZ = 0,020: c’est-à-dire que le cbanip vcrticitl au sommet doit être3

d’en;ii, 
1 

iij &#x3E;,&#x3E;i,1,iii iiii li iiii j&#x3E; ,~&#x3E;ii 
, 

; 1,1,1; nos ré-enYIr’()I1 
-.2 ( ) &#x3E; ~nIH’[,II’IlI’ a11 mÎlIIIlII B’t’I’tltW I i 1 (1’1~ nosre-

git&#x3E;ii,. lc&#x3E;jii,1 ,,t 1 &#x3E;ii;ii,,&#x3E;ii &#x3E;- . f. -lis ~~’UII~ r,’ t ’t ’fi Illl, t’tt t’~I~t’t, d a liS

une exploration pr(’lin1Ïllaire, que la t’m1111m-.aitttl‘ v’~tx-.J’’ m1I’ le

sommet du puy Je Dnnc dépasse J’environ 1&#x3E; &#x3E;  &#x3E; lit vahur de la

composante verticale en has.
Une aimantation ~~=lt~’I’a1t’ dl’ L. llll,yil,,- i," C!, ,lii,&#x3E;&#x3E;t 1,,» Bt’l’ti(’ldt’

(pôle Nord en 1&#x3E;a l’t d’I/ltt’II....Lt" "~dlf’ d Il,~ II~ Í  
, (~.~.. 1’’Bldlllllt l’dit

donc parfaitement, ~lt~Il~ ~t‘~ ;"’:1,llIdf’" 11~1Bt’--., l’.lllullidlil’ t{IH’ 111&#x3E;11:--.
avons découverte et dont nous «1, , ii, 1,1  1 1 &#x3E; 1 ii 1&#x3E; ‘ Il. .

Or le résultat général dp nos 1l1I’’’’Ul’t’’’’’ ,1’,iiiii,iiii «ti&#x3E;ii sur d0S Frlian-

tillons cubiques de J{)lllile dll l’II:" d,’ 1 )1111.1’ .’--.t: 1 (111t’ 1 illttm·itl’

d’aimantatittll l’--.t &#x3E;1’,ii;ir&#x3E;ii (),()d:2-; (’. (: 1 ~.. 1’1 :2 ’1111’. ddll~ 1,, ’’l’llan-

tillons (lui p l’U V t’ 1111’ d t t~H))h!’’(-’!t!!’a1-.t’)!)t-))n.u~’)n
est assez grande pour pernlf’Url’ dl’ ,,’ 1)II/’llf’t, ddl1"" Ill}!’ j&#x3E;1&#x3E;iiii&#x3E;1.c
approximation, à l’effet de la composante velUimcll’ -’ .

T . cle 31. lynt~r! Sr’ii’ !~m’rr~c~m ’/1’.B rlrmlt’.~ ,/;! tt’~~~~m‘ ’ ~l~ J/I’¡’-

cure. - En If}O~, des fouilles archéologiques au sommet dit l lu B tlt’

Dôme ayant mis au jour la découverte d’un n1I11’ romain eli ~it’tlt
appareil, ~1. David reconnut que !cs moellons de basalte et de réc-

ries présentaient des aimantations de dil’t’l’tillJl ttlW ,’1 1*:Ilt ;;iii,il&#x3E;1,

de l’un à l’autre. F’olgheraiter avait, fait Il’It’ l’t’:I--.I,Il.dÎtlll ,lll;tlll~llt’

pour des murs romains en briques. lJ&#x3E;ii;, 1,,j&#x3E;ii,, ,1&#x3E;ii, iii&#x3E;11,&#x3E; .t;l~,

(1) Cette cause générale suffit tr(‘’~ 1&#x3E;ic’n il f’’’-{JIII!I’I’1 1 t’II’ i, i 1 &#x3E; 1 ,, d" ranoillalie,

PnuJ’t’IlI’’-ldltfIH’1’ 1» df’fall....11 r,Hldl’,llt &#x3E;1 1111/’1) trI 1’1111’ "III;’" .III 1.li;l’ tIIfH’~!’I- -

plllll’lt’ "’-¡Id, d ,,iii, Il.lrt 1III’t, 1B’1’/.1 1 dl’’’’ ¡Il" -  "Il’! ,it, -  I,....t 11I1...lljll’ l,’

1,,iii 1&#x3E; 1,, ,&#x3E;1&#x3E; iinii;%11&#x3E;in&#x3E;iil 1I’,II’t’t’ pOllf le trallBBB 1.B.111111....tB"n"- frtlflB1 1IIIt’

.ltllIlll.dit’ l’t’,lrt’ll1te, tuais 111’tt"IIII’Ill délirnj(fle. ail ’B -BB 1,, ji,i, 1&#x3E; 1&#x3E;,’,j,&#x3E;,&#x3E;, ni

{J{JI fi 1 ci,’ la l’lIlllt’ qui P:1S...t’ ¡UI-dt’’’’...ll’’ dll 1’t’IHIl’d .111 tll"II"I’l’lt" ’111/ IIIIII!I 11111

dl’" ,IIH’I"II~ (,l’att’rl’’’’ .III Iwlll PllB’ i; 1)1B111" Il LlIldr,llt d,’’’’’ 1":"’11111"" dt’ Ir 1B 111

1’&#x3E;111’’’ l’tllll’ IIll’llf’l’.1 1)B111111’ 11111 1 &#x3E;tii1&#x3E; 111.1~lIt’llqlll’ 1&#x3E; B.1 r,’~II’11
&#x3E; L,,,,, !nBdI1B .Ill IralllBB"B dll PllB d,. I)B’¡III", ’l’II"’" "- ~III 1"lil lit

{II 11B 11(111(’, "t’l’III" I,q..... dl’ ~rllld,’"" tl 1111’/11’1’- l,II Illu .l j&#x3E;1;1 , &#x3E;,

, .1, &#x3E;,,till,i,, ’1111 1111 "’’’1’111 1111 Il Il’P Il l, 1111 l ~ tl’~Illltfe’ l’f’ll~l’·11t . Il

~,’nt’J’;d l’"" j .11 IIldl’llll’ lit, il, t 1111111 [1 Il, ’. "’111’ l’t’xplicatilll1 .¡ III’

magnétiqlH’ tl1! "’’’III/llt’!. 1,....1 . "111/11111 li {f Il... · 111t’~lIl’e" préliluinail’(’’’’ ’lU (’11,1 !’II
faire. :ll;Lm. tw t’t’ tll t ""t’t i ut. I t ,ilt t’, f I,tl, n ,Ilul;lilt~ti~u llt· 1‘ai;~mllt’ , ~ ~t. ~ tt,
il rf--,tp des UleSUl’t’.... nt’ ~ 111111l’,1I.tB...111l 11111’" ¡B’tlll d,’ ptddit’r d" 1’’’’11

tlilltirs.
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l’argon ton ait de la même façon sur les moellons voi-
n’a pas icis;1 a uniformiser leur aimantation.

Mais la forme irrégulière des moellons, la difficulté de les orienter
en place, rendaient les mesures très peu précises.

:B1. David purta alors son attention sur un dallage horizontal, très
Lien conservé, du temple de Mercure, qui se trouve au sommet du

puy de Düme, et date des premiers siècles avant notre ère. Ces

pierres sont en domite, mais non en domitc (lu puy de Dôme; ainsi
qu’on le verra. Elles forment de grands rectangles parfaitement ho-
mogènes de 1 mètre de large sur lUI ,50 à 1"’,80 de long (et ()1!1 .1U de
hauteur;.

Il a reconnu (1,~ ;

1" Que la direction d’aimantation en deux écliantillons d’une

même dalle est bien la même

2’ Que les déclinaisons de plusieurs dalles en place, ju~lapos0es,
sont très variables de l’une à l’autre ;

30 Que Imdinaison est la même dans toutes les quatre, ait .SiJr2e
~/’~.s. 

’

Voici ces mesures :

halle 11 0 1. -- Pmmrr lT h llll t i 11 0 Il :

1)’.liiiitisun ..... , l 1 1 &#x3E; li.

llll’~LlIUl~Ul1 ...... 2013-~~

1)CllN 1 &#x3E;lilc L’Cllalltill&#x3E;ti 1

........... 1 1.]" E.

t........... -~) 80

1&#x3E;allu 11’~ ‘,. -- 1)l’~tlliel~ mlmntillc~ll :

........... V .

t........... - - l12"

~~l’llBIl’lllE’ l’C11~111~,1110I1 :

1 , .......... 85°.

1 , ..... , .... --:¡ 1"

ï)allL’n’~.2013Pr~!iii~rr(’!iant)LUon: 1

_ 
........ ;

I........... ’ : ,
~ 

’ ~ t. C ~ ~ X Y II 1. P . ! 1 ’1 j a Il B" il’ r l ~I U Í .



Deuxième t’~ll~lIltllllill .

i ~ ~ ~ , , ~ , , , , ’  ~.

l , , . , , , . , ,

Italien i.2013l~remierecliaiitillou:

~E .......... 1,1 t F. ·

t........ 1 1

(iri voit que l’on a des résultats pins «&#x3E;ii.&#x3E;i’1&#x3E;iiits tpuur 1 incli-

naison tyle pour la brique de 11&#x3E;,, ,,t &#x3E;i 1&#x3E; 1&#x3E;&#x3E;iiitii.,&#x3E;iii. I,&#x3E;1;1 ti,&#x3E;iit :
1~’ Ù cc que l’intensité d’aiiiiiiit,ii i&#x3E;i&#x3E; &#x3E;,i 1&#x3E;&#x3E;«ii.&#x3E;ii j, j,lii, 1’,,it; ~y~1 ~’ml~

plus grande jtie celle de nos &#x3E;.li;iiitill&#x3E;ii, 1» 1&#x3E;1 1jii&#x3E;. ,i&#x3E; 1 ’ &#x3E;iit i’ii .iii .
Ce (~LIC l’Uh‘~(’I‘B’att’llr’ al 1)LI tallllt’r’ al ltrl~ll’. ~ltt’ lil,W n’. ~!t’~ ltl~‘.’’r’NS
qui se pr~tei-~t ~id1111I’Ul)lt’tllt’Ilt a Ial tailla.

l,cs clifférences tle t1t’t’lin,ti-,rtl. at lt’ i’ait tttl~’ tlt’tm clatllt’~ ~ "i~itt~ ~
peuventavoir conservé 1&#x3E;% iii.liii«1,&#x3E;ii; opposées, 1&#x3E;I’t~ltw’tlt que 1°1.-

~IOn tf’I’I’C’~tI’f’ 11,i~ ~ll Tl~7CtilIÎlt’l’ lL’~: illlll’cllttaltltills tÎ1’l1t111 deBl~ 11Itll(~

aiis au iii&#x3E;iii; jii&#x3E; 1&#x3E;, 1«11&#x3E;; ,,iii &#x3E;ii j,1,«&#x3E;,&#x3E;.
1&#x3E;S daUeso)itdnetre taillées diii, 1&#x3E;, 1&#x3E; 11, j&#x3E; il’;illllles, ti’., j&#x3E;1’&#x3E;-

ll~3tlul’IZ~E’.nt, lmriiontam. I,a taille du I’mtattllt’~ tlal~~ ot~~ l~~lrlt‘~ ;l lm L
donner des pierres oricntées, en dt)clinaisPII, d’Illlt’ 1.11 B111 (¡" .11’1’1111111’,
l’inclinaison restant la même pour !tluL"...,: 111(li~, (B la p°...,e, 1’11111’
d’elles a été retournée sens dessus dessous; de lal l’mlalieatltm clu
l.’~L~lIly’111eI1t t~E’ sl~"I1e t~t’ l’lil~’lllt11~UI1.
Ce résultat acquis, XI. 1)w~itl u vtrtlltl l’ahl~litltlt’r’ sl la r’t’t’ln’l’t’llt’

de l’origine de ces ("IIUI’IlIl’’’’’ 11~lll’’’’’’,
Des cubes taillés dall~ la dUIllitl’ 111’’.1111’ du 1&#x3E;iij 1&#x3E; 1 &#x3E;,’&#x3E;1&#x3E;1&#x3E; 1,»ii&#x3E;iit,

t)rl 1‘~l ~’ll, f‘~C~ I’~’~lllt~lt~ ~ll~l’ml’~~~ttlt~ ~tll‘ lt‘ ‘Wtlrtlt’t, y,11’tn’ t~ll’ll ~ ll;;lt
de 1&#x3E;1&#x3E;.; 1"t;&#x3E;cliis, d"1&#x3E;&#x3E;iiis jiii i se ,,iit ,’&#x3E;j&#x3E;ii.., 1« 1°,iiçiill&#x3E; .&#x3E;i&#x3E;-
t l’a 11 ’. 1) ¡ ’" cubes taillés c.l~lll5 c‘~’ cllli la;l1’,lit ~’’tl’t’ t t ~tj’ ,~l~mtll~‘ « l’ 11-

tra!ru[i{.(h~si!icli!tai~)!)~supf-ri(’n!-(-s;t7n.Aj’!Ut"t)~qu’!ad’t)nt’
Ùll IntB t1L ~Û(Ill: I1’~.t pu5 ij.couipusitiulidc celle des daller du

t.i&#x3E;ij,le.
.Bu nurù ùu pu:’ Jl’ 1 )(BlllP, Ù i 1~11trI71t‘tI’m~ wrlB 1L’trrl, t’~‘‘ lll;t’ Itlmrl-

t1’;Ilt‘ nnllllflyllt’. lt’ lttlB tlt’ ~ .ltt’r’/mtl Ci’ l ’" , 1 r 1 III ,r 1 1 Iii’ ~ -’ ! t. ~ 1 111 i

IIrll 4,1" .i.tdi..., 1&#x3E;, .;i&#x3E;,ii«1&#x3E;, ()]L ,t. 1 ~I’I"II’--’ ell) Il

:li&#x3E;i&#x3E;iuii, t«iill&#x3E; 1,&#x3E;, t’~’ll~tlltlllttIl~ t’lll~l~jtit -.. tlllt mltt tÎtrllll~ ~~ ~ 1 ~ -;cl-
tats suivants :
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~’/ 1 lE’~ rnlut’m’t’frs lÎn ~·nlll’ ~7~O~~CI~ZZB lC~ m~rt2~ Zn-
/·l~~,mllW )s yrJ~’ !Illll.S ~E~u il(~ll~’1’ (7I~ (E~lI(llltr.

’1’&#x3E;iil&#x3E;1&#x3E;is une difnculté subsista. !/intensité d’aimantation dans la

domite du Clierzou est un peu infcripure à celle de la domite du

temple.
Voici quelle parait ètre l’explication la plus naturelle. La teneur

en mica ou en amphibole, dont les cristaux sont englobés dans la

pâte de la roche, varie visiblement d’un point à l’autre de la mon-
tagne, ainsi que le prouve un simple examen à l’oeil nu. Il est natu-

rel qu’il en soit de même de la magnétite, et qu’on trouve dans la
mëme montagne des échantillons plus ou moins riches en magnétite,
par suite plus ou moins aimantés, tout en conservant la même direc-
tion d’aimantation, comme nous l’avons reconnu nous-mêmes pour
les couches de brique de Beaumont ou de Royat.
Le résultat obtenu ne dispense donc pas de la recherche exacte de

la carriére où se trouvent des pierres identiques à celles des dalles

du temple. Mais l’identité de l’inclinaison magnétique conduit à

penser que les dalles viennent de quelque carrière du Clierzou ou
d’une montagne voisine, exactement contemporaine, - et cela dans
un cas ou la simple étude chimique on minéralogique des roches
aurait fait apparaître des différences.
La connaissance exacte de la carrière où ont été prises les dalles

du temple serait d’iin grand intérêt archéologique, car elle pourrait
permettre d’aborder avec des éléments nouveaux cet autre problème,
encore sans solution: par quel chemin ies Gallo-Romains accédaient-
il, an somnK’t du puB de I)ôrne? Il serait .iii&#x3E;1hii, que l’on fut « mis

sur la voie » par des études de magnéttsille tL’rn’~rc.


